
11. propos des airs contenus 
dans le TRlliTÉ ÉllÉMENTlliRE 

par E. ALLAlN 
LARIDE (page 65). 

J'en ai préciSé le lieu d'origine, mais Il 
n'est pas mauvais d'ajouter maintenant 
que la TURBALLE est en Loire-Intérieure. 
AUESi, curieux que celà puisse paraître, il 
existe de nombreux Laridés en Loire-In­
férieure et ces danses présentent un ca­
ractère de vérité et d'authenticité qui n'a 
rien à envier à celles du Mcrbihan. 

La géographie et l'histoire de Bretagne 
expl:quent facilement ce point, mais il 
n'était pas mauvais d'y insiSter, la Loire­
In:(érieure étant un pays si lointain et si 
p€<U breton, aux dires de trop de Bretons. 

Peu d'air.s de biniou de la région gue­
randat\le ont été publiés. A ma -::onnaiS­
sance, il n'y en avai't pas ju;squ'à prt>sent. 
Pourtant il a été fait des recherches s:ur 
le répertoire musical e~ instrumental. Je 
citerai, pour ne pas :monter trop loin, 
DORIQ et CRESTON, Jacqueline de la 
CROIX et B. de PARADES, POLIO et 
qw.~ques autres. Moi-même, j'en ai re­
ceuilli quelques uns et en ai mnné oans Je 
pays à une tpcque où il n'y avait pas un 
seul ~onnet:r dans tcute cette contr{~. Les 
temrs ont heureusement changé ! 

Il e!Ot vrai que Je ré~tttoire est si pro­
che du Vannetais, qu'on ne pourrait, a 
proprement parler, que difficilement créer 
une àiviLon ab;.o!ument typique. Il y a 
vr.aiment trop de liens de parenté entre 
ces deux nlgimw. « E'tcnit'Ta » présente 
::ou.s le n" 15, un air de marche ne Ker­
nascléden. La seconde phrase· semble ètre 
une démarcation Cà moins que cc ne seit 
l'invcr6e, évidemment) d'un air de la 
presqu'ile guérandai'.~r. dont le rclrain est 
« 011 ;a:a ça ne va guère ». 

Ncu;; voilà loin de l'air du « Trai.fé élé­
mentaiTe ll ! Il est vrai que c'est 1oujours 
« à ,propos Il Oe lui, cependant. 

La 'mc·sure e[t à 6;8, cc qui e.st assez 
inh?.b:tcf:'l, le3 hridés étant le plus sou­
vent à 4/4. Le mouvcm<'nt œt vif ct ryrhme. 
L'ornementation s'efforce d0 suivre l0G 
m,:-uvqn1:2nt.s cle la. cb,n.se et de les aider, c~ 
ne s'<'n (:carte r:.as .. Le con.~l'.:lirf' eut, étc 
pc..;.Eible. On ·peut, en cffo~, me s:>tnb12-t-ll, 

.fa 9J'tetagne, uue de lo-in 
(~uife de f,, paf)!' 8) 

A la celonie, un Breton cH un nomme 
comme un autre ; il a les méme& ncs::>ms 
et le; mên1C\3 soucis qu'un 6n1igré de la 
Prcvcnc:e ou de la Gironde ; 11 a en plus 
cetce qualité : il sait rccnmaîtn: ~es com­
pa,triote.; et sc pl::cit à les retrouver occa­
f..icnnelktmcnt au ~C:'in cle l'anücale qui 1es 
groupe. 

Un Breton émigré est comme mi Bre:­
ton de Bretagne ; .ç::-;tJr lu~, une anucaJt: 
n'est pas <Jcmr:arablc à uno assJciation 
folklorique du pays. Rien ne <Lfl~rencic 
tHl chndffeur (~;-: camion u:avnillant en 
Fint)ère d'on ch,:ufft:ur de ca.:.n1nn tra­
vaillnnt en Haute-Volta. Il travililJ.r, pour 
vivre ; le rremier es.: l'<'Z-té au pays, 12 se­
cond 1'8. q u: t té. 

c·c~>t rourquDi, Bretons du mcuv>rnen"'", 
mihtartts àe l'nction bl~t"tonne. culturl'llc 
ou au-re, je vous pne -etc ne Pius Jeter 1a 
pierre aux (rnlgr(s. S'ils port~2nt c1~s eo.:;­
tJJ.rr~c~; ü'UX piècüs C:é:r,arF·illé:::, E:'11s chan-
tent Botrel r:-u des vcrs~on,:. b•'t";tonne.s 
de ccHiqne:; d'rn;trc ?vianchc, s·u.s 
t:c!u1ent. H1t~::.i.:--,cr;.::;n1rnt cie J~ b-:~nc-u·ae. 
~·us elu r::ni::~r à L:1:re w1 ve.1Te 
de cr(·::::e, cli~:: .. s-vcn::· 

t' :1~l~Ol~p 
s::;l~'".; \1 Inain 

ür-vrrtu·nt 
. ' '!~1VC'llt 

AR SONER 

dans dertains cas, considérer les airs en 
eux-mêmes, s;ans tenir compt<: qu'Ils sent 
des airs de danse. Tous les oonneurs ne 
sont pas destinés à accompagner des dan­
ses, €li même s'ils peuvent, le faire, et le 
font parfois, ils peuvent être, malgré cela, 
tenté:; de jouer la musique pour elle-même, 
sans but utilitcaire. Deux versions cl'un 
même morceau peuvent exiSter : celle que 
l'on joue pour accompagner <12s oansc;urs 
et celle que l'on jcue, en bagad ou en so­
liste, pour mettre en valeur, non plt13 des 
pas, mais la musique. 

l\IARCIIE DES LUTTEURS (page 66J. 

C'est scus ce titre que l'air a Oéjà éte 
publié dans « G'houez er Beuz », no 4, pa­
go 12. Il n'y a pas de changement, sinon 
qu'à la troisième memre de la uenlière 
ligne on lit : FA. SOL, LA, SI, alors que 
« C'hou~z er Bcuz l> donne : FA. SOL, LA, 
SOL. Cet~ vers:on est aUSSi très proche 
d!'1 celle rœueillie et publiée par « TAL­
DIR l> et connue sous le nom de« Mell'C'ned 
Kerné l>. J'avoue que c'est ce nom qui est 
le plus frtéquemment œnployé et que l'air 
fut longtem,ps au répertoire du Cercle Cel­
tique de Rennes Ut de ses sonnem·s. D'ou 
le tenaient-ils ? Probablement de" publi­
cations de « 'TALDIR ». 

Je le c;te ,aujourd'hui car je trouve qu'il 
est fâcheux non pas de di~cuter J'œuvre 
d'Lm hcmmé mais de ne pas la connaître. 
Ain.si que la revu:~ « An Tribann ll J'a jUS­
tement fait remarquer dans <:on numéro ue 
janvier 1956, dans t!ocs les domames, w 
travail du « mouvement breton ~ :O•:s dé­
buts ert au~si é~ranger à la génération ac­
tuelle que ~i celà s'était pa;:,"é du temps 
de la DucheJSe Anne ll. 

En tout état cl:e cau;se, « Mcrc'hed Kei­
né >l ou « Marche des lutteurs l> est un 
morceau intére.')Sant. Il pos:ède trois phra­
ses musicales. Joué un peu len1.cmnu;; plus 
1eme1ment 1que l'indîcati;-~n, il oonH1tue 
une très bonne marche de parade grt.ce a 
sa ligne mdoc1ique et à ::en rylhme à fJ;!J. 

Il faudrait qu'un batteur-compos,reur 
SP p<Jr.Su.ade de la valeur de cet ::tir ct en 
éclive la partition de batterie qui pour­
rait, être pttrticulièrement brillante. 
LAIUDF. (page 66). 

Ce IL:t un a'r présenté lors du con~'}urs 
de couples qLi E~ tint à Quimper, en 1949. 

la fin d'une tradition séculaire 

Nous Lsion.s dans « La Liberté du :<ror­
bihan l> du 31 mars dernier : 

« B:avcl offrait cettn orlginal'té cl'ètre 
l'un0. des rares comn1une~, UH_,rblhannaist:s 
à avoir gardé tnx~ dEs r:Jus curicu..:;e;::. tra­
diLons t.rctDnnes de Ja Pa.<::~ion. 

« On sait qu·autrcJ'nis, dans la plupart 
de no.~ campagne.:;, l'u:oage était de prür 
menu le long de nes villages CL ac no.s 
bourgades de prerœ,ntes mélopées, les soirs 

r:lus grande qcp J.a vêtrP. Cc q'i'iis n'ali­
sC'nt, VOUS rr:t.Ul'ÎCZ le l'l~Uli.Stl' 1 ::.ci, .sans 
r;l:ine ,aucune. 

J··:~i tlY,uvé Chez Ir. plnpa.rt clcs Brc1~.ons 
éiTiigrL2 un csr;rit que j'aiincràlS von~ 
.L-~,~·t;nnc.:r dans lc.s gro::p.:..~': LolklcnqGcs etc: 
Hr~tag-ne. 

Un C'E:.p;.'it c1:_: ~e:lid:trité. 
tc·ndre rilrlPr elu rays, une 
vo:r et dr: ,<.;c dlre Breton<::: .. 

Poli~: !/fO.N.JAHr:ET . 

!1 

Je l'av;ais choiSi après de nombreuses re­
cherches et hésitations pour êtr,~ l'air de 
danse qu'il fallait jcuer pour l'une des 
catégcr.es cle ce concours. 

Brièvement, j'en rappelle l'organisation, 
car je sais que la plupart des sonnE'urs 
B.A.S. d'aujourd'hui en ignorent totale­
ment l'existence. 

La Bretagne avaït été divisée en reglons 
mW>icales : Haute.Dornouaille, BasseCbr­
nou:aille, Pa:;\5 Pourlet, Vannetais, Haute­
Bretagne, Trégor et Léon. Chacun pou­
vait se présenter dans l'une DU l'autre ca­
t6gorie ou dans tomes et devait sonner : 
un a:r de maz'che, une danse, un air de 
circon&tance nu urro mélodie. 

Je oonnais de la bombarde, accompagné 
de A. PIQUEL, dont j'ai voulu rappeler 
le ::.ouvenir. Il a quitté la région ne Nan­
tes, peut-être senne-t-il narfois. Je, Ilè ;;ais 
trop, car il a été absorbé par la v1e de la 
région parisienne. A l'époque, il était ex. 
cellent. Nous nous étions préSE!nt>js ctans 
les catégori&S : Vannetais, Haute-Breta­
gne, Léon et Trégor, e~ avons rempcrté 
le permier prix pour ces régions. 

Vc'ci dont quelques uns d<'s srmvc,nirs 
qt:e m\:vcquent cet air E·t pourquoi ]'ai 
tenu à y a~socier A. PIGUEL. 

ll cx~~,Le un,; vnTîr:,tion quo C;is:::tlcnt de:-, 
vieux ~onneurs, muis que. je n'at }:as rap­
~ ;)rltée ici. 

La mélcclie compor~e. en dehors nes pe­
tite.l notes, une ornementation analcguo 
à cel!e que j'ai analySée à propos de la 
« Marche pour Débutants l>. 

Un <Cnneur de bombarae . .s'il a quelques 
notions de la dan:e vannetaise, '·ev rait 
avoir du pla.i,;;ir à <v:nner ce' air qui pri'­
:cnte quelques r-e.tites difficultés. I.Y<';;t, à 
1non "<: vts, le type ac n1orccau qcv· les ba~ 
gadnù dévra:ent aborder ctans qu('lqucs 
années. 

Can.s Ja r:rciniè·rc n1r.~·ure de la dernière 
ligne, il faut li;-e rr:ur Je, groupe ac note 
d'cnlCT!ent<::.Lon : LA, DO. 1ŒI f't non 
T~A, LA. MI. 

J'a;outc' que r-our Jrs doublés de SI gra­
ve et DO. il éerai:t rnJférable de prolon­
gar, imrerceptiblemem, la clurée au sr 
Gli dU DO ccntonus dan; ces ci:mbl:'.s. 

(A .sujvn:) 
E. ALLAI:". 

de Ja Tnu.::.t·_ünt. cle 1·• I'!c,'jl ct dû .Jeudi 
Saint. 

<< L:::· c:-tntiquo de la Pa.s~icn, u i qu'li 
é:tait conau à Baudl ne cœnpte pas 111 1 ,Ins 
de trcnte-qtmtœ couplets. Il Hi ch.ant:ilt 
~lll' un air typiquement kcal, d'nu accent 
&ingelièr<'mcnt émcuvan,. ll lliè mJ,nquaiL 
janu"ds de ca UE'P.r L:ne prof'onc~.c·. 1n1prt~r>~1on 
fur ceux qta l'(ntendaient venir la nuit 
elu fend des villages. Car il cs fürmait six 
c:;rtègcs à r:,artir de cr:~-::.qur trt':.ve parois... 
s'ale ou quarder qui [C rénclaient en chan­
tant. à 1:1 ll!mière àe.s flambeaux, j•tsqLl'aq 
bctu·g où leur Ias,éimblcment :,.e laJEmt 
at,u::;rès df~ la Croix dr Ja Ivliu-ion. Chaquo 
grou1::: dUîlait r;,'y:an'mflnt au pied de 
cette croix en chaulant le.s cieux c..erniers 
c,-_1~1p1er.s r:t::.-- le p~-~~n1i(·L TCI1t le 11l0!1d0 
v~:n"~tl'~Üt C..lS\ÜLc: chtns l'Pgl pcl1r y en .. 
trnüre le urraon -ô:-· ln P::.s-.:·t:-JD. 

<< C'L·t~ütj en cc qui collsc·n:~' Batld 1 une 
tradiLcn ininterr:c.n1puc. Elle (Jffralt un t~~~ 
tleo.u d'L~n('. C:Ct:pticnnellc gr-?tn:ie::·. Ce~ .. 
te n1~nifr-Atütion cor.tctéri_,:_-;:que n·u p:-~s 

~:1 l:.:::.·crrü?>rf: rnts$ 
t enc~ :~1 tin 

Üü 
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